DEVELOPPEMENT DE L’ENFANT DE MATERNELLE

A partir de « la psychologie de l’enfant » de Olivier Houdé (PUF), « psychologie du développement » de Lucile Chanquoy et Isabelle Negro (Hachette Supérieur), du site québécoin UQTR et de « les rituels à l’école maternelle » de Sophie Briquet-Duhazé et Fabienne Quibel-Périnelle Bordas
1. INTRODUCTION :
Les stades selon Piaget :

· Trois stades : 
· Sensori-moteur (jusqu’à 2 ans) : monde appréhendé par les sens et les actions
· Opérations concrètes (jusqu’à 12 ans) : l’enfant se détache de l’action immédiate, il est capable de :

· représentation mentale

· imitation différée (représentation mentale d’un modèle absent)

· jeux symboliques (utilisation d’une banane comme téléphone)

· dessin 

· langage

· construction du nombre

· construction de la catégorisation

· de 2 à 7 ans : phase de préparation des opérations concrètes

· de 7 à 12 : mise en place. 
· A partir de 6-7 ans qu’il devient capable d’annuler l’effet d’une action par la pensée (réversibilité), alors que vers 4-5 ans il est dans l’intuition perceptive (il y a plus de jetons là où c’est plus long)
· Opérations formelles (de 12 à 16 ans) : utilisation de « si… alors… »…

Après Piaget :

· Il existe déjà des capacités cognitives complexes chez le bébé

· Il existe dans le développement de l’enfant des stagnations, des accélérations, des ruptures, des aspects de stades différents peuvent se chevaucher

· l’enfant doit aussi apprendre à être un « petit psychologue » pour comprendre comment il fonctionne et comment fonctionnent les autres (comportements, émotions)
· l’apprentissage correspond à la fois à une maturation génétique et aux conditions de l’environnement (l’expérience)

2. LA CONSTRUCTION DE LA PERMANCENCE DE L’OBJET :

· Pour Piaget, dès 8 mois, l’enfant est capable d’aller chercher un objet caché (sous un coussin par exemple), mais si l’objet a été déplacé plusieurs fois il se trompe d’endroit. Il n’est pas capable d’inhiber la première action

· Mais on sait que cette capacité est plus précoce : dès 4-5 mois l’enfant est sensible à des situations impossibles (on cache 2 objets derrière un écran et on en retrouve 3)

· Il y a des compétences précoces et des erreurs tardives car l’apprentissage se fait par la perception (l’observation) et l’action

3. LA CONSTRUCTION DU NOMBRE ET DE LA CATEGORISATION :

· l’enfant doit devenir capable de traiter l’objet 
· quantitativement (le nombre) 
· qualitativement (selon la forme, la couleur… : la catégorisation)
La catégorisation :

· Dès 5 ans l’enfant peut :

· Comprendre le principe d’inclusion (quand on présente une collection (fleurs) comprenant deux sous-collections (marguerites et roses) séparées par une ligne

· regrouper des objets par catégories
· il existe une protologique dès 6-12 mois (logique dans l’action), mais le développement de l’enfant est jalonné d’erreurs et l’évolution variable en fonction des situations (conflit entre logique et perception)

Le nombre :

·  selon Piaget il faut attendre 6-7 ans car l’enfant doit être capable de :

· catégoriser :

· 2 est inclus dans 3

· le dernier nombre qu’on dit quand on compte une collection correspond à la quantité de cette collection
· sérier (1 puis 2 puis 3), ce qui lui permet de comprendre que 1 est inclus dans 1+1, 1+1 dans 1+1+1… 

· réversibilité (si on écarte les jetons d’une collection, la quantité reste identique même si c’est plus long)

· Or le synchronisme des trois opérations n’est pas confirmé et l’impact du comptage n’a pas été pris en compte (dans l’expérience des jetons espacés, l’enfant réussit plus tôt s’il compte)
· Pour Gelman il existe 5 principes construits chez l’enfant de maternelle (dès 3 ans) :

· L’ordre stable : l’ordre des mots-nombres

· La correspondance terme à terme : entre les mots-nombres et les objets à compter

· La cardinalité : le dernier objet désigné égale le nombre total d’objets

· L’abstraction : les objets sont des entités distinctes, peu importe s’ils sont différents

· La non pertinence de l’ordre : peu importe dans quel ordre on compte les objets

Les difficultés des élèves de maternelle seraient essentiellement procédurales (savoir comment on compte)
· L’enfant utilise des stratégies variées :

· Le subitizing : rapide et précis mais ne s’appliquant qu’aux petites collections. Un même nombre d’éléments dans deux collections est perçu dès 10-12 mois,  mais les patrons sont acquis vers 5-7 ans
· Le comptage : peu économique et générant des risques d’erreurs importants. L’enfant utilise la correspondance terme à terme, puis parvient à établir la frontière entre le « déjà compté » et le « encore à compter » (ce qui implique la connaissance des nombres et la capacité à pointer). A 3-4 ans il existe des difficultés lorsque l’enfant ne peut pas toucher les éléments (il lui est difficile de coordonner exécution et contrôle), la  maîtrise de la chaîne verbale ne suffit pas. Il faut qu’il maîtrise la correspondance terme à terme + l’ordre stable + la cardinalité (dernier terme = quantité)… Le développement est tributaire de la capacité à coordonner différentes tâches. Au début pour additionner deux collections (5+7) :

· il recompte tout (1-2-3-4-5-6-7-8-9-10-11-12)

· puis surcompte à partir du premier nombre (5-6-7-8-9-10-11-12)

· puis du plus grand nombre (7-8-9-10-11-12)
· L’évaluation globale : rapide mais approximatif
· Le nombre est d’abord perçu de façon globale et orale : trois est un mot comme porte dans les situations rituelles (appel, date…). Nombre ordinal (les enfants savent que 20 vient après 10) mais ne perçoivent pas qu’il s’agit d’une collection plus importante. 
· La mémorisation des nombres à partir des situations rituelles ne suffit pas. Les apprentissages s’effectuent à partir d’autres activités (comptines, livres à compter, jeux mathématiques) qui vont permettre :

· Réciter une partie de la suite numérique à partir d’un nombre

· Puis en s’arrêtant à un nombre convenu (mis en mémoire)

· Puis en intercalant un mot (une carotte, deux carottes, trois carottes…)

· Puis en comptant à partir d’un autre nombre que 1 (surcomptage)

· Puis en décomptant de un en un

· Puis en comptant de deux en deux

· En décomptant de dix en dix…

· La bande numérique est d’abord :

· comme un dictionnaire dans lequel l’enfant retrouve un nombre en comptant, sans lien entre les nombres

· puis il se constitue une bande numérique mentale
· puis il visualise l’ordre, l’amplitude des écarts, l’infinitude de la suite des nombres 

· L’écriture chiffrée : 
· mémorisation des écritures sans recours à la bande numérique, 
· puis comptage sur les doigts et étiquettes des nombres pour individualiser les écritures chiffrées

· aspect algorithmique de l’écriture : prise conscience de l’organisation de la suite écrite : avec la bande numérique, les compteurs, les tableaux… (fonctionnement des dizaines : chiffre des dizaines ne change pas de 11 à 12 à 13…). Sans savoir lire les noms des nombres, l’enfant voit des régularités dès la fin GS 
· groupements par dix : en CP et CE1 il est difficile d’accepter qu’un élément vale dix, d’où l’intérêt de proposer des activités d’échanges dès la maternelle : plusieurs éléments valent un, activités avec de la monnaie…
· en PS : 
· activités et jeux pour élaborer l’idée de quantité : « pareil / pas pareil » « beaucoup / pas beaucoup »… 
· correspondance terme à terme : « autant de doigts ou d’objets que de points sur dé »
· associer un nombre à une petite quantité

· mémoriser les mots-nombres
· apprendre la comptine numérique jusqu’à 5 ou 6
· importance des doigts
· aide par les comptines ou les livres à compter
· compter dans des situations porteuses de sens 

· reconnaissance possible de petites collections par comptage ou subitizing

· travail oral, pas d’écriture des nombres
· en MS : 

· comparaison de collections qui peuvent être éloignées : estimation, image mentale globale, collection intermédiaire (doigts, dessin)

· partition de collections en sous collections 
· apprentissage des mots-nombres
· apprentissage d’un vocabulaire spécifique : plus que, moins que, autant que
· utilisation de dés pour des jeux de déplacement ou constitution de collections 

· représentation de nombres avec les doigts valorisée

· comptine jusqu’à 12 ou 15

· importance des comptines et livres à compter
· utilisation de la comptine numérique pour dénombrer une collection avec possibilité de toucher et déplacer les objets à compter

· utilisation du calendrier
· activités et jeux

· problèmes à résoudre : distribution un par un ou deux par deux d’une collection, réalisation d’une collection de quantité identique à une autre, situations de partage, augmentation ou réduction d’une collection, prise de conscience d’une procédure grâce à la verbalisation (effets), écritures provisoires (dessin, schéma) auxquelles les écriture chiffrées se substitueront

· en GS : 
· résolution de problèmes : construire des outils de contrôle des quantités (mémoire, vérification des partages équitables, savoir qui a plus…)

· comptine jusqu’à 30 au moins

· comptage en avant et en arrière

· récitation souvent possible de la comptine numérique en s’arrêtant à un nombre donné 

· travail sur des collections mobiles puis fixes puis représentées 
· jeux sur la suite écrite des nombres pour mettre en relation les noms des nombres avec les images chiffrées pour certains élèves

· élaboration de la bande numérique par les enfants pour retrouver un nombre puis l’écrire

· retrouver un nombre dans la bande numérique à partir de son écriture

· éviter l’utilisation prématurée des signes + - = et les calculs, mais proposer des situations de résolution de problèmes (trouver le nombre d’objets d’une collection après ajout ou retrait d’objets ou le nombre d’objets à ajouter pour obtenir une collection ou le nombre d’objets avant la diminution ou l’augmentation de la collection ou anticiper la position d’un pion sur une piste graduée ou l’amplitude du déplacement nécessaire ou prévoir le résultat d’une situation de partage

· compter une grande collection avec des nombres connus par fractionnement (il y a 5 objets et 6 objets et…) ; on utilisera le recours au dessin. Il ne s’agit pas d’apprendre les systèmes de calcul mais de comprendre l’intérêt des nombres, grâce à des situations ludiques et des activités réelles 
4. LA CONSTRUCTION DU RAISONNEMENT LOGIQUE :

· pour Piaget la pensée logique (ou formelle) se met en place de 12 à 16 ans (si… alors…), le « si » correspondant à la capacité d’élaborer une hypothèse, le « alors » une déduction. Il faut être capable de raisonner contre les faits réels (voir exemple de Maxi plus loin)
· les erreurs sont dues à la prise en considération de facteurs non pertinents ou de croyances : « les éléphants sont des mangeurs de foin. Les mangeurs de foin ne sont pas lourds. Est-ce que cela veut dire que les éléphants sont lourds ? »

· dès 4-5 mois l’enfant possède des capacités déductives (les situations impossibles)

· pour Vygotski les savoirs se construisent grâce à des situations d’apprentissage guidées par l’adulte et reposent sur des outils comme le langage. Les outils comme les plans, schémas, écritures, langage, etc vont être construits socialement. C’est parce que l’enfant est d’abord capable de faire avec l’aide de l’adulte qu’il peut ensuite faire seul.
· Pour Bruner le jeu constitue l’exercice essentiel qui permet de construire des savoir-faire. L’enfant peut s’engager sans risque, exercer des conduites, tenter des combinaisons. L’adulte apporte un soutien affectif et un étayage (monter un « échafaudage », prendre en mains les éléments de la tâche trop difficiles pour l’enfant)
· Vers 2 ans : construction d’outils de représentation (fonction symbolique). Les manifestations en sont :

· Le langage : le « vouvou » devient « le chien »

· Le dessin : signification attribuée après coup

· Le jeu symbolique : « faire comme si… »

· L’imitation différée : imitation après coup par exemple du rire particulier d’une personne

· De 2 à 4 ans : outils puissants mais difficiles à gérer. 

· l’enfant a construit la permanence des objets (le jouet sous le coussin) mais pas dans toutes les situations (« une lune »)
· égocentrisme : difficulté à sortir de l’égocentrisme dans certaines situations (« la lune me suit » « c’est lui le frère »)

· De 4 à 6 ans : manières réelles de penser. Difficultés avec certaines notions
· La conservation (boule de pâte à modeler aplatie)
· La logique des classes (relation partie/tout)

· La logique des relations (mise en ordre d’objets selon leur grandeur)

5. LE DEVELOPPEMENT DE LA PERSONNALITE :

· la confusion moi-autre se poursuit jusqu’à 3 ans. L’enfant affirme ensuite son autonomie en s’opposant aux autres. On constate alors que les monologues disparaissent progressivement
· de 3 à 6-7 ans l’enfant manifeste un fort attachement à des personnes. 
· De 7 à 12-14 ans, il se tourne vers la découverte du monde extérieur
· les 6 stades du développement de la personnalité selon Wallon :

· impulsivité motrice (0 à 3 mois) : décharges du tonus musculaire se traduisant par des mouvements du corps, en fonction des réponses de l’entourage l’enfant va modifier ses réactions

· émotionnel (3 mois à 1 an) : traduction des émotions par des actes moteurs, actes affinés progressivement pour être plus efficaces en fonction des réactions de l’entourage. Mise en place de l’intentionnalité
· sensori-moteur (12 à 24 mois) et projectif (24 à 36 mois) : nouvelles découvertes par la marche et le langage, intelligence pratique par les actions sur les objets, développement de l’imitation. Il commence à se différencier de son environnement puis devient capable de prendre la place de l’autre dans des jeux d’imitation (capacité à comprendre les états mentaux d’une autre personne, utiliser une banane comme un téléphone)
· personnalisme (3 à 6 ans) : l’enfant affirme sa personne (crise d’opposition et affirmation du moi). 

· 3 ans c’est l’âge du « moi » et du « non ». L’enfant veut être l’objet de toutes les attentions et imposer son point de vue. D’où une frustration liée à l’obligation de prendre les autres en compte. L’estime de soi joue un rôle important dans la relation aux autres (l’adulte doit souligner les succès et accepter les erreurs sans attendre trop de l’enfant, tout faire à sa place ou lui communiquer ses déceptions)
· A 4 ans c’est la période de « grâce » où l’enfant cherche à se faire aimer des autres et se donne en spectacle

· A 5 ans l’intérêt se déplace du « moi » vers l’extérieur : imitation des autres pour se substituer à eux. Il prend conscience de lui mais sa représentation de lui dépend beaucoup du regard de sa famille

· Entre 3 et 6 ans l’enfant devient capable de penser à des solutions pour résoudre les problèmes autres que la force ou les cris, il commence à anticiper les conséquences de ses actes et à contrôler ses émotions tout en tenant compte des autres

· Il peut imaginer les réactions d’une autre personne qui ne sait pas ce qu’il sait (scène observée : Maxi et maman reviennent des courses, Maxi place le chocolat dans le placard, il part, maman le déplace dans le frigidaire. Où Maxi va aller chercher le chocolat ?) ; jusqu’à 4-5 ans l’enfant désigne le placard (incapable l’inhiber sa propre croyance). 
A 4-5 ans l’enfant comprend, par exemple, qu’il peut y avoir deux représentations différentes d’une même tortue (si lui la voit à l’endroit et l’adulte à l’envers)
· L’adulte doit aider l’enfant à faire la part des choses entre ce qui est acceptable ou non dans son comportement
· Catégoriel (6 à 11 ans) : dominance des activités intellectuelles sur les conduites affectives (attention, mémoire, efforts intellectuels). Il devient capable de se représenter abstraitement le monde. A 6-9 ans il envisage le monde de façon syncrétique (morcelée), il organise une pensée par couples (grand/petit, noir/blanc) ou par groupements (niche/chien, fée/gentille), puis il analyse les propriétés des objets isolément des objets eux-mêmes (poids, formes, couleurs…), ce qui lui permet de passer vers 9-11 ans à une pensée plus abstraite
· Puberté et adolescence : crise de la personne, s’interroge et recherche des réponses et justifications sur la société et l’homme
6. LE DEVELOPPEMENT DE LA MEMOIRE :

· trois composants :

· mémoire à très court terme : informations sensorielles (visuelles, auditives, tactiles…)
· mémoire à court terme : ou mémoire de travail (peu d’informations sur une courte durée)
· mémoire à long terme : quasi permanente, capacité de stockage illimitée
· la forme la plus fréquente de codage des informations serait acoustique, les informations visuelles seraient recodées phonologiquement
· l’oubli serait lié à des interférences ou un manque d’autorépétition (verbalisation silencieuse)
· il s’agit de mémoires différenciées : certains accidentés peuvent avoir une atteinte de la mémoire à court terme en conservant leur mémoire à long terme par exemple
· mémoire à court terme : lorsque le système cognitif cesse de s’intéresser à une information, elle disparaît, mais peut être néanmoins parfois récupérée. Les informations sont des images mentales, visuelles, spatiales, verbales. Cette mémoire est très liée aux capacités cognitives générales (lecture, compréhension du langage, raisonnement…). Elle évolue avec l’âge :
Elle dépend de la pratique répétée et de la tâche à réaliser, d’où l’importance de la maturité de l’enfant.

· une nouvelle information intégrée en mémoire à long terme nécessite une réorganisation de toutes les anciennes informations stockées. Une information stockée en mémoire à long terme ne peut être oubliée, la difficulté est plutôt de la retrouver du fait d’un mauvais encodage ou d’un contexte trop différent du contexte au moment de l’encodage.
· On distingue : 
· la mémoire procédurale (explicite, liée à une action, une habileté motrice). Récupération facile non délibérée. Plus difficiles à décrire (je sais faire du vélo et tricoter, mais expliquer comment !)
· la mémoire déclarative (implicite, passant par des concepts, la notion de temps, des noms). Permet de rappeler des événements spécifiques d’où un certain effort
· entraîner la mémoire dès la maternelle par des situations de jeux, les comptines, poèmes, chants, albums…
5. LE DEVELOPPEMENT DU LANGAGE :

Langage oral :

· acquérir une langue consiste à s’approprier les signes linguistiques transmis socialement. Chaque signe associe un signifié (référent) à un signifiant (mot). L’enfant doit distinguer les deux (« train » est court alors qu’un train est long)
· on distingue les monèmes (unités signifiantes : préfixe, radical, suffixe…) des phonèmes (la plus petite unité sonore)
· période critique après laquelle le langage serait difficilement acquis : 5 ans (enfants sauvages). La zone dédiée au langage (hémisphère gauche) ne se spécialise que si le langage apparaît avant la période critique
· étapes :

· prélinguistique (0 à 1 an) : premiers mots, mots-phrases, production de phrases. Le fœtus est capable de discriminer les mots et sons (mécanismes perceptifs dès 6 mois du fœtus). Il distingue la voix de sa mère des autres, préfère certaines musiques. Jusqu’à 4 mois, l’enfant peut discriminer tous les phonèmes (y compris ceux qui ne correspondent pas à sa langue), puis cette capacité décline à partir de 6 mois. C’est d’abord la distinction entre syllabes qui apparaît. Passage du cri au contrôle vers 5-6 mois (modulation des sons, production de syllabes conformes à sa langue). 10-11 mois : différenciation du répertoire selon les langues et premiers mécanismes de communication (alternance des prises de parole, adaptation du message à l’interlocuteur, intonation)
· les premiers mots (1 à 2 ans) : segmentation de la parole (flot continu). Vers 1 ans : production de mots isolés (surgénéralisation : « chien » pour tout ce qui marche à quatre pattes) qui ont valeur de phrases. Répertoire lexical qui augmente très vite (de 50 à 100 mots à 20 mois à 200 à 300 mots à 24 mois)
· premières phrases à deux mots (18 à 24 mois) : les mots valises disparaissent progressivement et acquisition d’un vocabulaire plus précis grâce à ses capacités de catégorisation. Combinaisons de deux mots (« bébé dodo »), manque d’article, pronom, préposition
· 2 ans : phrases courtes de deux ou trois mots, enrichissement du vocabulaire, maîtrise de la syntaxe : progrès spectaculaires (de 100 à 300 mots à 2 ans à 2000 à 2500 mots à 6 ans). Apparition de mots inventés qui dénotent une compréhension de la structure de la langue (désallumer, mabouret)
· 3 ans : production de phrases de plus en plus complexes. Utilisation d’adverbes (dedans), de prépositions (dans), de conjonctions (puis), de pronoms personnels (je), mais difficulté de construire des phrases canonique « sujet-verbe-complément » (vers 6 ans)
· 4-5 ans : enrichissement du vocabulaire (adverbes, conjonctions, pronoms relatifs, temps verbaux, conjugaisons. Progrès grammatical important, prise en compte de la morphologie
· Le jeu est la meilleure source d’apprentissage par les échanges avec les pairs (intérêt de mixer les âges)
· Les activités de catégorisation aident les élèves (différencier « Fido » et « chien »)
· Ne pas se satisfaire de termes approximatifs, dire qu’on ne comprend pas, nommer et utiliser des imagiers, préserver des temps d’échanges individualisés

· Compétences à travailler à l’école maternelle :

· Communiquer :

· Se faire comprendre de l’adulte (3 à 4 ans)
· Prendre l’initiative d’un échange et le poursuivre au-delà de la première réponse
· Participer à un échange collectif (écouter l’autre, attendre son tour, rester dans le propos)
· Langage en situation :
· Comprendre des consignes
· Dire ce que l’on fait et ce que fait l’autre
· Faire parler une marionnette
· Langage d’évocation :

· Rappeler un événement
· Comprendre une histoire, la raconter
· Identifier les personnages d’une histoire, les décrire
· Inventer une histoire
· Dire ou chanter chants, comptines, poèmes
Le langage écrit :

· compétences relatives à la langue écrite bien avant l’apprentissage formel
· les connaissances précoces des caractéristiques de l’écrit (fonction, notion de mots, blancs séparant les mots, phrases, lecture de gauche à droite…), la maîtrise graphémique et phonologique sont de bons prédicteurs de la lecture des mots
· 4 étapes :
· imitation de caractéristiques de l’écrit (gribouillages, lignes)

· ronds et marques ressemblant à des lettres

· quelques lettres (surtout celles du prénom)

· refus d’écrire car conscience des lacunes
· les compétences à travailler à la maternelle :
· fonctions de l’écrit :
· savoir à quoi sert une affiche, un journal…
· familiarisation avec la langue écrite :
· dicter un texte à l’adulte

· reformuler un passage lu

· raconter l’histoire de quelques personnages rencontrés dans des albums
· découverte des réalités sonores du langage :
· scander les syllabes orales

· reconnaître une même syllabe dans plusieurs énoncés

· produire des assonances ou rimes
· activités graphiques et écriture :
· écrire son prénom en capitales et lettres cursives

· puis d’autres mots

· reproduire un motif graphique simple

· représenter un objet, personnage

· copier une ligne de texte en cursive
· découverte du principe alphabétique :
· à 3-4 ans : reconnaître son prénom en capitales

· identifier les mots d’une phrase après lecture par l’adulte

· connaître les noms des lettres

· proposer une écriture alphabétique pour un mot simple à partir de fragments du répertoire de la classe

Conscience phonologique :

6. IMPLICATION SUR LES RITUELS :

Le calendrier et l’emploi du temps :
PS : 

· on utilisera des repères relatifs aux jours de la semaine, on situera des événements les uns par rapport aux autres
· une peluche ou poupée à habiller d’une couleur ou d’une manière particulière correspondant à chaque jour

· calendrier simple avec la liste verticale des jours (repères de couleurs, curseurs) et étiquettes amovibles dont celle du jour peut être extraite
· une représentation avec photographies du déroulement type de la journée et curseur

· emploi du temps régulier qui permet à l’enfant de trouver des repères (en début de matinée on chante, après la récréation on va dans la salle de motricité…)
MS :

· on utilisera des repères relatifs au rythme de la semaine

· calendrier de la semaine avec curseur et repérage de chaque jour (jour de la bibliothèque… ou en relation avec la collation : jour du fromage, du fruit…)

· calendrier à étiquettes amovibles dont celle du jour peut être extraite

· indication « hier » « aujourd’hui » « demain »

· une représentation avec photographies du déroulement type de la journée et curseur

· sensibilisation aux saisons en lien avec l’observation de la nature

GS :
· plusieurs calendriers (éphéméride, calendrier annuel) : sensibilisation aux changements de mois

· calendrier de la semaine : roue pour percevoir le cycle

· utilisation de la bande numérique 

· écriture de la date au tableau

· poursuite du travail sur les saisons

· anniversaires, vacances et événements pour percevoir le temps de l’attente, calendriers de l’avent pour divers événements

· emploi du temps de la semaine à l’aide de photographies légendées construit par les élèves  et remise en ordre de photographies ou dessins pour représenter une demi-journée particulière par exemple
L’appel :

PS :
· réagir à son prénom, mémoriser le prénom de chaque enfant, faire une courte phrase pour marquer sa présence

· marquer sa présence par l’installation de son étiquette (prénom en capitales avec photographie au dos) à son arrivée en classe

· lecture du cahier d’appel

· comptage des absents (sensibilisation aux nombres jusqu’à 6)

MS :

· introduire les noms de familles, mémoriser l’ordre d’appel
· étiquettes prénoms dans plusieurs écritures, liste de référence avec photographies au mur

· marquer sa présence par l’installation de son étiquette

· lecture du cahier d’appel

· comptage des absents, puis des filles absentes et des garçons absents

· comptage des présents pour sensibilisation avec l’aide de l’adulte

GS :

· dire les prénoms et noms des absents, utiliser la bande numérique pour compter et décompter, manipulation des nombres jusqu’à 25 ou 30
· comptage des absents puis décomptage sur la bande numérique pour connaître le nombre de présents

· écriture du nombre de présents et d’absents au tableau, puis vérification par comptage

· comptage des élèves mangeant à la cantine et de ceux n’y mangeant pas
Le temps qu’il fait :

PS :

· choix des habits de la poupée ou peluche

· activités langagières au retour de la récréation : il fait froid, il pleut…

MS :

· au retour de la récréation, choix de l’étiquette correspondant au temps et activités langagières permettant de préciser le vocabulaire (averse, bruine, brouillard…)

· créer le lien avec les saisons par l’utilisation de photographies de la végétation, dessins

GS :

· relevé quotidien de la météo et de la température en fin de matinée

· référence à la bande numérique pour la température

· utilisation d’un thermomètre

· poursuite du travail sur les saisons à l’aide de photographies de la végétation, dessins
7. IMPLICATION SUR LES COINS DE JEUX :

PS :

· place importante des jeux d’imitation

· ils doivent être attirants, bien délimités, équipés de matériel rappelant celui de la maison
· besoin d’isolement du jeune enfant : coin regroupement, cousin, doudous, livres d’images, peluches, album photos de la classe, magazines et revues (jouets, animaux…)

· cuisine : prévoir des rangements simples, proposer du matériel correspondant à celui de la maison (vrai téléphone, moulin à légume avec lequel on a fait la soupe, cuillère de bois…) et parfois quelques vrais fruits, légumes…
· chambre : poupées, vêtements, mobilier

· garage

· petites marionnettes à doigts permettant des prises de paroles en « se mettant à la place de »

· affichages variés (reproductions d’œuvres picturales, photographies d’animaux…)

· gros jeux de construction

· pistes graphiques aux murs avec scripteurs variés, pistes de sable pour tracés

· jouets musicaux

· jeux : puzzles et jeux d’habileté motrice

· bac à graines pour transvasement

MS :

· engageant les élèves à des échanges et des activités de coopération

· cuisine : on y ajoute des recettes

· marchande : pour effectuer des tris et échanger, balance…

· déguisement : vêtements, miroir

· poupées : vestiaire plus élaboré

· bibliothèque : enrichissement (livres, magazines, revues, album de la classe), coin écoute (lecteurs cd ou magnétophones avec casques)

· expérimentation : élevages, plantations, objets divers (rapportés par les élèves ou ramassés lors de sorties), affichages (images d’animaux, de plantes, d’objets scientifiques divers), objets divers (balances, loupes…)
· création : « coffre à trésors » (rouleaux de papiers, tissus…) et instruments (scotch, agrafeuse…), fiches construction simples

· jeux éducatifs plus nombreux : puzzles, jeux de société simples,utilisation de dés
· marionnettes pour les échanges en relation avec les albums lus en classe (possibilité de proposer ces personnages photocopiés dans les albums et placés sur pique ou gant pour mettre en scène des récits entendus)

· jeux de construction plus petits

· graphisme : modèles, boîte à graphisme, papiers peints, œuvres picturales ; supports variés (carton ondulé, petites feuilles…) ; scripteurs variés et plus fins

GS :

· moins de coins d’imitation, plus de jeux de société et d’activités en lien avec l’écrit et la numération, répondre au besoin de jouer à plusieurs, de s’opposer, de coopérer

· jeux de société : utilisation de dés, de dominos, de pistes, mémory…

· bibliothèque : fournie en albums et documents, album de la classe légendé, album des mots de la classe, imagiers, coin écoute (magnétophone avec livre)

· secrétariat : imprimerie, ordinateurs, tampons, étiquettes mots… et pourquoi un coin postier (lettre, enveloppes, adresses, annuaire, timbres…)
· marionnettes (suite MS) 
· scientifique : jeux éducatifs, balances et poids, machines diverses, robots…

· création (suite MS) : le matériel peut être trié par les élèves, des fiches de construction élaborées par les élèves avec l’aide de l’adulte
· jeux de construction avec fiches modèles et favorisant la mise en place de stratégies
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